
GESTION DE LA
COULEUR

(d’après le livre de Jean Delmas « La gestion des couleurs »)
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Leçon de choses !
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Le socle du modèle RGB

Couleur et spectre visible
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Perception de l’intensité lumineuse

Intensité d’une source
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Puissance lumineuse (lumen) = puissance radiante (watt) x V() x 683 (lumen/watt)
1 lm = 1 cd x 1 sr  [1 lumen, 1 candéla, 1 stéradian]



Couleur d’un objet

Diagramme de chromaticité
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Température de couleur et
illuminants standards CIE
(Commission internationale de l’éclairage)
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Espace colorimétrique d’un appareil et/ou gamut

Flux de gestion des couleurs : entrée - sortie

Point blanc = 6500°k = D65 = lumière solaire
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Les espaces de travail
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Profil d’une image

Sans espace de référence, les composants RGB d’une image  n’ont aucun sens.
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Comment choisir son espace de travail

L’espace de travail doit être le plus grand possible, mais pas trop ! Il doit englober les gamuts des différents
appareils, sans toutefois gâcher ses capacités de stockage dans des zones de couleurs sans applications
pratiques (cassures dans les dégradés)

Les APN ont généralement 2 espaces de couleurs sRGB et Adobe RGB 1998. Dans ce cas, il peut ne pas 
être utile de traiter ses photo avec l’espace Prophoto.
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Caractéristiques des espaces de travail

Etendue de gamut et profondeur de couleur

Faut-il travailler en 8 bits ou en 16 bits ?

A gamut important, grande profondeur de couleur

Adobe RGB est pris comme référence = 1 ( eciRGB = 1,02 [European Color Initiative]) ; sRGB = 0,69 ; ProPhoto = 2,20
On considère que si le rapport n’est pas sensiblement supérieur à 1, on peut exploiter l’espace de travail
avec une profondeur de couleur de 8 bits. Au-delà il est prudent et même indispensable d’appliquer une
profondeur de couleur de 16 bits. 

Attention cependant : certains logiciels et certains types de fichiers, comme le JPEG,
acceptent  uniquement une profondeur de 8 bits !
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Donc en Adobe RGB 1998 on peut travailler en 8 bits, mieux en 16 bits.



Espace de travail : conclusion

Si vous ne choisissez pas le format RAW, votre appareil photo produit des fichiers JPEG et ce n’est pas 
une bonne idée : la compression entraîne une définition en sRGB [ou au mieux en Adobe RGB (1998)] avec perte de 
données. Il faut savoir que le traitement en JPEG par l’APN représente 80 % du traitement, Il ne reste que 20 % 
où l’on peut agir !

Il est dommage, alors que vous avez investi dans un appareil photo  de qualité, de lui laisser la main 
pour traiter vos clichés en JPEG. Un simple compact ferait le même travail !!!

Donc, faites des RAW en Adobe RGB 1998 et soyez maître de vos photos!

Vos images issues de l’APN sont des fichiers originaux à ne pas perdre !

Pour l’impression offset : choisir des fichiers TIFF plutôt que sRGB dans un espace Adobe RGB (1998) 
ou ProPhoto en 16 bits.

Mais dans ce cas les fichiers photo deviennent volumineusement « pachydermiques » !

De plus dans Photoshop le TIFF ne conserve pas tous les calques comme le PSD.

Autre erreur à ne pas commettre : convertir une image sRGB en espace Adobe RGB (1998) ou pire 
en  ProPhoto.

Il n’y a pas d’amélioration de l’image et même on peut introduire des artefacts dus aux erreurs
de quantification.
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Images et gestion des couleurs dans Photoshop CS6

Il faut qu’une porte soit verte… ou d’une autre couleur. Pierre Dac

Boîte de dialogue [Edition] Couleur

1

2

3 = FOGRA 39/Euroscale Coated V2

Niveau de gris : Dot Gain 15%  ou 
gamma 2.2

4 =Ton direct  15 % 
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Dans Photoshop CC :



Christophe Métairie Jean Delmas
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Cas rares et « périlleux »
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9 = choisir moteur ACE d’Adobe
10,11 = colorimétrie relative et compensation du point noir

(correspondance blanc/blanc)

12 = simulation 8 bits (maintenir valeur par défaut)

13 = à cocher, sans effets, valable pour la vidéo

Options avancées

Options de conversion

14 =  à décocher 

16 = peut être coché15 = à cocher
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Voilà ce que je vous propose



Sortons d'abord de l'ombre un paradoxe aussi fondamental que surprenant : sauf pour certaines applications particulières,

comme la copie de documents ou la reproduction d'œuvres d'art, la fabrication d'une image avec un appareil photo,

qu'il soit numérique ou argentique, n'a pas pour objectif de reproduire fidèlement la colorimétrie et l'échelle tonale de la scène

photographiée, ce que les modestes propriétés des supports imprimés rendent tout à fait impossible.

Non, son objectif, finalement plus ambitieux et subtil, est de  fournir à l'observateur une  image de  la scène qui soit,

tenez-vous bien, aussi « convaincante et agréable » que possible.

A quoi sert un appareil photo ?

Capteurs et dématriçage
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En conclusion

+ l’imprimante !!!

Suite et fin, enfin !
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MERCI
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